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Chapitre 56
Ce qui est passé est mort et ne m’intéresse plus.
J’avais tort de penser cela.

Cinq ans plus tard — Londres
— J’ai dit oui.
— QUOOOOOOOOI ? ! OH, MON DIEU, OH, MON DIEU ! ! !
— Mel, tu peux arrêter de hurler dans mes pauvres petites oreilles ?
Quand ma meilleure amie continua à pousser de petits cris de joie, je dus me résoudre à reculer le téléphone de mon oreille par peur de me retrouver avec un tympan perforé.
— C’est bon, la crise est passée ! Mais je veux que tu me racontes touuut sur-le-champ ! Et sans omettre aucun détail, sinon je ne te laisserai jamais tranquille ! Déjà que tu ne me l’annonces que maintenant, alors que ça s’est passé hier !
— Sérieusement, Mel, tu es pire qu’un flic !
Je l’entendis glousser à l’autre bout du fil avant de me répondre :
— C’est peut-être parce que mes parents bossent tous les deux dans les forces de l’ordre. Mais en tout cas, une chose est sûre, je ne travaillerai jamais dans ce secteur !
— Laisse-moi deviner… c’est parce que tu détestes courir ?
— Évidemment ! Je peux donc déjà dire adieu aux épreuves d’exercices physiques lors du concours… Rien que de m’imaginer pleine de transpiration… Beurk ! Le sport me file vraiment la nausée !
— Pourtant, toi qui te préoccupes autant du bien-être de ton corps, tu devrais savoir que c’est très bon pour garder la forme.
— Chérie, quand on a les moyens, pourquoi se donner la peine de souffrir ? Si un jour je me trouve repoussante, pleine de rides et de graisse, je n’aurai qu’à passer sur le billard ! Après tout, la chirurgie existe bien pour ça, non ? Enfin bref, revenons-en au sujet principal ! Comment ça s’est passé ? Est-ce que Nathan a fait ça comme dans les films en mettant un genou à terre ? ! Y a plutôt intérêt, parce que sinon, à mon retour, je vais l’étriper et…
— Euh, eh bien… En fait, il allait le faire mais… je l’en ai dissuadé.
— Hein ? ! Comment ça ?
Je m’arrêtai à un stand de rue auquel j’avais pris l’habitude depuis quelques jours d’acheter mes sandwichs lors de ma pause déjeuner. Leurs sandwichs étaient tout simplement ex-cel-lents ! Et ce mot est faible lorsqu’on croque des ingrédients bien frais et du pain fait maison aussi bon !
Le vendeur me reconnut presque immédiatement. Il m’adressa un chaleureux sourire et, sans même me demander ce que je désirais, me tendit un appétissant sandwich au thon et à l’avocat. Je m’en léchais les babines d’avance.
Je le remerciai et le payai rapidement. Consciente que mon amie attendait toujours ma réponse à l’autre bout du fil, je me dirigeai à pas vifs vers le petit parc en face dans lequel je comptais bien déjeuner.
— J’ai trouvé ça gênant. D’accord, on était peut-être dans un restaurant, mais je peux t’assurer que ce n’était pas un quatre étoiles, loin de là, même ! Bon, OK, j’en espérais peut-être pas autant pour une demande en mariage, mais il aurait pu au moins faire ça ailleurs que dans un grill Beefeater1, bon sang !
Je l’entendis exploser de rire.
— Ma pauvre ! Enfin, estime-toi heureuse qu’il ne t’ait pas emmenée au McDonald’s ! Je l’imagine bien en train de cacher la bague sous la tranche de tomate de ton hamburger ou dans la sauce Deluxe de tes potatoes !
— Et avec en prime un spectacle de clown ! Crois-moi, Melanie, il en aurait même été capable si je ne lui avais pas répété en boucle à quel point je détestais la nourriture bien grasse et huileuse.
Elle soupira avant de répondre d’une voix plaintive :
— Sérieusement, pourquoi les hommes prennent-ils toujours les mauvaises décisions quand il s’agit des femmes ? ! Regarde le mien, il pensait me faire plaisir en m’emmenant passer notre première semaine de vacances ensemble à la montagne… Comme si j’adorais la montagne ! Moi ! Tu ne peux pas savoir combien je m’ennuie ici, ni à quel point j’ai hâte que l’on rentre à Londres ! Les Pyrénées, c’est bon pour finir déprimé ! Bon, pour être honnête, il y a tout de même un avantage à être seuls ici. Le chalet qu’il a choisi est plutôt agréable, et je dois dire que nous profitons bien du lit ! J’espère que les prochains locataires ne remarqueront pas que l’un des pieds est cassé !
Cette fois, ce fut à mon tour de rire un bon coup. Je m’assis sur le seul banc encore disponible face à l’aire de jeux et commençai à déguster mon sandwich à l’aide de ma main libre.
Nous étions au mois de mars, mais les températures étaient douces et j’étais contente de pouvoir en profiter. D’ailleurs, je n’étais apparemment pas la seule. Cinq ou six enfants jouaient sur les toboggans, un air insouciant et joyeux sur leur visage. Leurs sourires suffirent à me rendre ma bonne humeur alors que Melanie reprenait :
— Enfin bon, personne n’est parfait ! Même si j’avais toujours pensé que ton Nathan était assez intelligent pour ne pas te faire un coup pareil ! Je me demande vraiment comment il a réussi à entrer chez les pompiers ! Parce qu’avec une logique pareille, s’il y avait une maison en feu avec quelqu’un à l’intérieur, je l’imagine bien en train de sauver les meubles plutôt que la personne…
— Tu n’exagères pas un peu là ? Nathan est un très bon pompier, le meilleur même !
Elle pouffa.
— Tu dis ça seulement parce qu’il a une belle lance ! Ah, attends une seconde…
Je l’entendis s’adresser à quelqu’un d’autre sans comprendre ce qu’elle disait. Tant mieux, car je n’aurais pas vraiment su quoi répondre à sa petite blague.
— Mince ! Je suis désolée, Élodie, il faut que je te laisse… Peter nous a réservé une place dans le meilleur institut de beauté de la station, je vais avoir le droit à un bon petit massage ! Faut dire que j’en ai bien besoin à cause de nos nuits agitées, j’ai des courbatures partout !
Je soupirai à cause de ce qu’elle avait dit, mais aussi parce que je venais de terminer mon savoureux repas.
— Toi qui disais qu’il ne savait pas te faire plaisir, tu m’as l’air plutôt comblée !
— Bon, d’accord, j’ai un peu menti. Mais je t’assure que ça n’arrive pas tous les jours, alors tu peux comprendre que je veuille en profiter quand l’occasion se présente ! Tu ne m’en veux pas, hein ? On se rappelle demain, promis ! Parce que je te signale que tu ne m’as presque rien dit sur sa demande, et je ne compte pas te laisser t’en tirer comme ça ! Bon, allez, je raccroche, bye !
Et la communication prit fin. Je rangeai mon portable dans mon sac à main et restai quelques minutes supplémentaires sur le banc, à regarder les enfants jouer et à écouter les bruits de mon estomac en pleine digestion.
Je n’étais pas pressée. À vrai dire, je n’avais même rien de prévu cet après-midi et je comptais bien en profiter pour ne rien faire ! J’avais beau avoir fini les cours depuis plusieurs jours, mes vacances de printemps n’étaient pourtant pas de tout repos.
Cette année comme la précédente, je m’étais trouvé un petit stage d’une semaine dans une librairie. Et, bien que mon travail dans la gestion des archives du magasin ne soit pas rémunéré, M. Thomas, le propriétaire, ne me laissait jamais une minute de libre. J’étais constamment surchargée de boulot… Quand il n’y en avait plus, il y en avait encore !
Mes journées m’épuisaient complètement. Je me levais à 7 heures du matin pour terminer à 19 heures, avec une seule heure de pause pour déjeuner et un seul après-midi de libre dans la semaine, qui se trouvait être aujourd’hui. Et dire que je n’étais même pas payée une livre !
D’un côté, je comprenais un peu le vieil homme. M. Thomas vivait en solitaire et ne semblait avoir aucun autre ami, ni même aucune connaissance à l’exception de ses clients réguliers. J’avais de la peine pour lui et c’est pourquoi je ne pouvais lui reprocher son humeur désagréable et son ton grincheux lorsqu’il s’adressait à moi.
Et puis, même si je n’étais pas payée, je trouvais aussi mon compte à travailler dans cet endroit. J’avais accès gratuitement à tous les livres que je désirais et, en tant que grande lectrice passionnée d’histoire, j’étais comblée !
Bien plus que par la demande en mariage de mon fiancé… Bien entendu, c’était une plaisanterie ! J’aimais Nathan. Sincèrement. Et même s’il était loin d’être parfait, il était très séduisant, drôle, généreux, sociable, ambitieux, et il savait garder les pieds sur terre, ce qui d’ailleurs avait été un réel atout pour plaire à mes parents.
Je repensai à la façon dont il m’avait demandé de l’épouser dans ce restaurant grill… c’était plutôt lamentable. Si je ne l’avais pas aimé autant, j’aurais pu le quitter pour ça. Mais là, j’avais dit oui, parce que je savais que nous aurions un bel avenir tous les deux et qu’il me soutiendrait toujours. Bien que j’aie tout de même accepté de devenir sa fiancée, il m’avait promis de refaire sa demande plus tard, dans un endroit plus adapté, mais allait-il en trouver un ?
Depuis que nous sortions ensemble, c’est-à-dire un an et demi, les conditions de nos rendez-vous n’avaient jamais franchement été idéales. Lors du premier rendez-vous, il m’avait emmenée voir un film de zombies au cinéma, le genre bien glauque avec du sang et des décapitations ; comme tue-l’amour, on pouvait difficilement faire mieux. Lors du deuxième, nous avions pique-niqué sur une plage polluée, entourés de poissons morts et de déchets, un cadre on ne peut plus romantique.
Bref, il n’était pas doué pour organiser des sorties, mais il avait heureusement de nombreuses autres qualités. Je me décidai finalement à quitter mon banc. Je repris la route de la librairie afin de récupérer ma petite Fiat 500 gris anthracite pour rentrer chez moi.
*  *  *
Seule Sara était à la maison. Tout comme moi, elle profitait de ses vacances universitaires, mais… d’une tout autre manière. Alors que je passais pour la fille sérieuse qui s’était trouvé un stage pendant les vacances, ma sœur était devenue une « visionneuse de films » à plein temps.
— Tu ne ferais pas mieux de t’entraîner sur tes mannequins ? lançai-je en retirant ma veste depuis l’entrée, je te rappelle que tu as un examen à la reprise des cours !
Bien que Sara ait réussi à intégrer une célèbre école d’esthétique cette année grâce à ses bons résultats scolaires, je trouvais qu’elle se reposait un peu trop sur ses lauriers…
— Merci, maman ! l’entendis-je me répondre d’un ton peu amène.
Oui, je n’étais pas sa mère et ne pouvais pas exiger d’elle quoi que ce soit, mais je souhaitais seulement qu’elle réussisse aussi bien que moi dans les études.
Je la rejoignis dans notre salon. Grand, spacieux, celui-ci donnait sur un splendide jardin de style japonais. Nous avions même un petit bassin naturel avec quelques carpes koï.
Ma sœur était assise sur l’un des deux sofas disposés en face de l’écran plat. Elle avait relevé ses longs cheveux bruns en un chignon négligé et portait son pyjama favori, blanc avec des petits cœurs rouges.
— N’oublie jamais ? fis-je en reconnaissant mes deux acteurs préférés, Rachel McAdams et Ryan Gosling, à bord d’une barque sous la pluie.
— Vite, c’est le meilleur moment ! s’écria-t-elle en me faisant signe de venir.
Et elle avait raison. Je me joignis donc à elle et regardai pour la énième fois cette scène qui m’émouvait à chaque fois.
Ma sœur en avait toujours les larmes aux yeux.
— « Noah, pourquoi tu ne m’as pas écrit ? ! souffla-t-elle d’une voix pleine d’émotion en même temps que l’actrice. Pourquoi ? C’était pas fini pour moi, je t’ai attendu pendant sept longues années, maintenant c’est trop tard ! »
— « Je t’ai écrit trois cent soixante-cinq lettres, une par jour pendant un an », murmurai-je à mon tour, prise par le jeu des acteurs et par la scène poignante.
— « Tu m’as écrit ? »
— « Oui. Ce n’était pas fini… Et ça ne l’est toujours pas. »
— Oooh, ne sont-ils pas juste trop mignons ? ! s’exclama ma sœur alors que les deux acteurs s’embrassaient. J’aimerais tellement être à la place d’Allie !
Je levai les yeux au ciel.
— Sara, dois-je te rappeler que tu as déjà vingt ans ?
— Et alors ? Ce n’est pas parce que je ne suis plus une gamine que je n’ai plus le droit de fantasmer ! Et puis franchement, tu ne vas pas me faire croire que tu n’aimerais pas vivre une histoire d’amour semblable à la leur, passionnée et déchirante à la fois ! En fait, en réfléchissant, ça me fait un peu penser à…
— Non, la coupai-je immédiatement en réalisant ce à quoi elle comptait faire allusion.
Elle soupira.
— Je ne comprends pas pourquoi ça t’affecte encore autant. C’était il y a cinq ans, Élodie ! Tu as eu vingt-trois ans il y a deux mois, et tu vas bientôt te marier ! Il serait peut-être temps de tourner la page une bonne fois pour toutes !
Oui, j’allais bientôt me marier.
J’aurais dû être heureuse, et pourtant… Pourtant, un petit sentiment d’appréhension me collait à la peau dès que je pensais à mon avenir avec Nathan. Mais peut-être était-ce quelque chose de normal chez les futures mariées… Après tout, ce genre d’engagement signifiait que nous allions passer le reste de notre vie ensemble.
Non pas que je n’en avais pas envie, loin de là. J’aimais Nathan. Mais je ne m’étais sûrement pas encore faite à l’idée du mariage. Quitter cette maison, emménager avec lui, fonder une famille… Peut-être aurais-je dû lui dire que je désirais attendre encore un peu, au moins jusqu’à la fin de l’année universitaire. D’un autre côté, Nathan avait déjà vingt-sept ans, je pouvais donc comprendre qu’il soit désireux d’officialiser notre relation dès que possible. Cependant, j’aurais préféré être indépendante financièrement avant de m’installer avec lui.
— Je vais aller prendre une douche, déclarai-je en me levant du canapé.
— T’es sûre de ne pas vouloir regarder jusqu’à la fin ? Ne t’inquiète pas, je te laisserai pleurer à côté de moi si tu fais ça en silence.
— Non, je la connais par cœur et toi aussi. D’ailleurs, je ne comprends pas pourquoi tu choisis à chaque fois les mêmes films ! Y a plein de nouveautés, tu sais…
— Je sais, mais les films classiques sont et resteront toujours les meilleurs ! Au moins, je suis sûre de ne pas m’ennuyer une seule seconde. Bonne douche, alors !
J’acquiesçai et quittai le salon pour monter à l’étage où se trouvait ma chambre. Cette dernière comprenait une petite salle de bains personnelle dans laquelle je me réfugiai rapidement. M’appuyant contre le lavabo, je regardai mon visage dans la glace fixée sur le mur au-dessus.
Sara m’avait fait repenser à notre séjour à Saint-Louis. Je n’avais pas changé d’un poil en cinq ans. Certes, mes cheveux blond foncé étaient désormais beaucoup plus longs et m’arrivaient au milieu du dos, mais c’était tout. Mes yeux étaient toujours verts, je n’avais pas pris un centimètre et je m’appelais toujours Élodie Winston, du moins pour l’instant.
Je posai lentement une main sur mon pull beige, à l’endroit où se trouvait mon tatouage. « Love makes me strong.2 » Nathan m’avait souvent demandé pourquoi je m’étais fait tatouer des caractères chinois et ce qu’ils signifiaient, mais je trouvais toujours un moyen d’esquiver le sujet. Tout ce qu’il savait pour l’instant était l’âge auquel je me l’étais fait faire : dix-sept ans.
Je ne cessais de repenser aux paroles de ma sœur en ressentant un petit pincement au cœur : « Vivre une histoire d’amour semblable à la leur, passionnée et déchirante à la fois. » Leur relation, leur amour… Il était plein de douleurs et de souffrances. Pourquoi espérer connaître une histoire comme la leur, une histoire similaire à celle que j’avais vécue ?
Sara avait beau être devenue physiquement adulte, elle gardait toujours cet esprit d’adolescente naïve. D’ailleurs, elle souhaitait tellement vivre un amour passionné et plein d’aventures que ses relations n’avaient jamais duré plus que quelques semaines. Soit elle se lassait de la monotonie de son couple, soit elle se rendait compte que son petit ami ne lui correspondait pas du tout.
Alors que je commençais à me déshabiller, j’entendis la sonnerie de mon portable résonner dans l’autre pièce.
Peut-être est-ce M. Thomas, songeai-je en m’y rendant.
Mais si ce vieux grincheux comptait m’obliger à venir travailler aujourd’hui, alors que ce n’était pas prévu dans notre contrat de stage, il risquait d’être déçu par ma réponse !
Je sortis mon téléphone de mon sac à main et fronçai les sourcils en remarquant qu’il s’agissait d’un numéro inconnu et que l’appel provenait de l’étranger. J’hésitai un instant à décrocher, mais ma curiosité l’emporta, comme toujours.
— Allô ? fis-je en m’asseyant sur mon lit.
Mon interlocuteur poussa un petit cri de victoire.
— J’étais sûr que tu n’aurais pas changé de numéro !
C’était un homme, et il avait un accent américain.
— Est-ce que l’on se connaît ?
— Sérieusement, Élodie ? ! s’étonna-t-il. Tu ne reconnais même pas ma voix ?
— Euh… pas vraiment.
— C’est Wade Deverson, tu sais, le beau gosse que tu as dénoncé aux flics pour sauver ta peau il y a cinq ans ! Tu t’en souviens maintenant ?
J’écarquillai grand les yeux, ne sachant quoi répondre pendant quelques secondes.
— Wa… Wade, bredouillai-je, mais… pourquoi est-ce que tu m’appelles ? ! Et comment as-tu eu mon numéro ? !
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2. L’amour me rend fort(e).
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